COMMUNICATIONS. 


Note sur quelques Mammifères et Oiseaux reçus par le Muséum, 

par M. J. Berlioz. 


Au cours de l’année 1925, les collections du Muséum de Paris se sont 
accrues, en sus de collections importantes, de plusieurs spécimens de 
Mammifères et d’Oiseaux appartenant à des espèces particulièrement rares 
ou intéressantes, et nous pensons qu’il convient de les signaler ici, en cette 
fin d’année. 

Tout le monde a pu admirer, à la ménagerie, la'belle série d’animaux 
vivants que le lieutenant Girard a rapportés de sa mission en Afrique tropi¬ 
cale. Parmi ces animaux, l’un d’eux sollicite tout spécialement l’intérêt du 
naturaliste : c’est un Singe appartenant à un type encore peu connu du 
groupe des Cercopithèques et des Mangabeys, le Cercocebus chrysogaster 
Lydekker. Cette espèce a été décrite pour la première fois et figurée dans 
les Novitates zoologicæ (1900), d’après un exemplaire vivant envoyé du 
Haut-Congo à Hambourg, puis à Londres; elle est fortement caractérisée 
par son pelage assez uniforme, bistré en dessus, fauve doré en dessous, 
avec la face noirâtre encadrée de longs favoris. Le spécimen de la ména¬ 
gerie correspond tout à fait à la description et à la figure données par 
Lydekker et, d’après les renseignements fournis par le lieutenant Girard, 
il provient également du Congo ; il se montre d’un caractère très doux et 
privé en captivité. Nous ajouterons enfin que c’est le premier spécimen de 
celle espèce, encore fort rare, qui parvienne au Muséum. 

La Ménagerie possède aussi quelques espèces d’oiseaux remarquables, 
entre autres une petite Poule sultane d’Afrique, Porphyriola Allem Thomps., 
envoyée par le gouverneur de l’Afrique Occidentale française et qui est la 
première de cette espèce, croyons-nous, qui ait vécu en captivité en 
Europe ; c’est un Oiseau au plumage élégamment teinté de bleu et de vert 
sombre, comme la plupart de ses congénères, avec le bec rouge et la callo¬ 
sité frontale bleuâtre : il se trouve dans toute l’Afrique tropicale et à Ma¬ 
dagascar, sans être commun nulle part. — Signalons aussi un spécimen de 
la rare Colombe à collier d’Abyssinie, Columba albitorques Rüpp., donné par 
M. Delacour : cet Oiseau, au plumage d’un gris ardoisé sur lequel se 
détache le collier cervical d'un blanc pur, est confiné à l’état sauvage dans 
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la région montagneuse de l’Abyssinie et du Shoa et n’est pas fréquent en 
collection. 

La collection du Laboratoire de Mammalogie et Ornithologie s’est égale¬ 
ment enrichie de quelques raretés : tout d’abord'un spécimen de Cormoran 
des Galapagos, Phahcrocoraæ ( Nannopterum ) Ilarrisi Rctsch., donné par 
Mrs Godfrey Williams et qui est le premier de cette espèce qui figure au 
Muséum. Cet oiseau, exclusivement propre aux rivages des îles Galapagos, 
est particulièrement remarquable par ses ailes très réduites, tout à fait 
incapables de vol, "caractère exceptionnel dans un groupe d’oiseaux géné¬ 
ralement fort bons voiliers; on peut le comparer, sur ce point, au Grand 
Pingouin, Alca impennis L., et au Canard géant de Patagonie, Tachyeres 
cinereus (Gra.), celui-là éteint, celui-ci encore actuellement vivant, et qui 
représentent tous deux, parleur caractère commun d’atrophie des ailes, des 
types dégradés d’oiseaux normalement bons voiliers. Le Ph. Harrisi est 
aussi l’espèce la plus considérable du genre, puisque sa taille excède même 
celle du Grand Cormoran à lunettes, Ph. perspicillatus Pall., de la mer de 
Behring, éteint depuis le siècle dernier. 

Dans un tout autre groupe d’Oiseaux, nous mentionnerons une espèce 
de Troglodytidé, au plumage sombre et au bec allongé, YHylorchilus Su- 
michrasti (Lawr.), dont un exemplaire a été envoyé en échange par 
M. Thomas Barbour, directeur du musée de Cambridge (Etats-Unis). Cet 
Oiseau, originaire des montagnes du Mexique central (Province'de Vera- 
Cruz), est resté longtemps 4 ’une extrême rareté et connu seulement par un 
petit nombre de spécimens dans les musées américains. Des collecteurs, 
spécialement appointés par le musée de Cambridge pour une mission au 
Mexique, ont eu la bonne fortune d’en retrouver une série, dont M.Barbour 
a bien voulu nous offrir un spécimen, celui-ci est le premier qui parvienne 
non seulement au Muséum de Paris, mais même dans un musée européen 
quelconque. 

Nous devons également aux échanges faits avec M. Barbour quelques 
Oiseaux fort intéressants, car ils appartiennent à des espèces qui, plus ou 
moins communes autrefois, se sont tellement raréfiées par suite du défri¬ 
chement progressif de l’île de Cuba, à laquelle elles sont propres, que l’on 
envisage comme prochaine leur extinction complète. Ce sont : uné Cor¬ 
neille de Cuba, Corvus nasicus Temm., au plumage noir semblable à celui 
de ses congénères européens, — un Nesocelcus Fernandinœ (Vigors), 
curieuse espèce de Pic, dont le Muséum ne possédait encore qu’un seul 
exemplaire, dans la collection Boucard, — et surtout un Columba inornata 
Vigors, Pigeon de forte taille, dont la chair était fort appréciée des chas¬ 
seurs et des colons et dont on ne connaît plus qu’un assez petit nombre 
d’individus vivant encore dans les régions les plus écartées de l’île. 

Les amateurs d’Oiseaux savent qu’une autre espèce de Pigeon de Cuba, 
fort belle et fort rare, YOreopeleia caniceps (GundL), dont le Muséum ne 
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possédait également qu’un seul spécimen, monté, a été importée, il y a 
deux ans, pour la première fois vivante en Europe. M me Lécallier qui, 
la première, en a obtenu la nidification et réussi l’élevage en captivité, a 
fait don d’une magnifique dépouille de cet Oiseau, si remarquable par son 
brillant plumage, au Laboratoire. 

D’autres Oiseaux .de l’Amérique du Sud méritent encore une mention 
toute spéciale : de nos correspondants à Bogota (Colombie), Frères Apolli¬ 
naire-Marie et Nicéphore-Marie, nous avons reçu toute une série de Ram- 
phocèles à dos orangé, Ramphocelus chrysonotus Lafr.” c? et 9 . Ce beau 
Tanagridé, que l’on admet parfois être une racé naturelle hybride entre 
deux espèces voisines, est très'localisé en certains points de la Colombie, 
intermédiaires eux-mêmes aux habitats respectifs des deux espèces en 
question. La série reçue est particulièrement remarquable par les termes 
de passages qu’elle montre avec les espèces voisines, l’une à dos jaune. 
R. icleronolus Bp., habitant les régions basses; l’autre à dos rouge, R.Jlam 
migerus (Jard. et Seb.), cantonnée dans les seules régions élevées des 
Andes centrales de Colombie. 

D’autre part, nous avons déjà signalé ici même (Rull. Mus., 1925, 
p. û 3 à) les deux spécimens <d ad. de Topaza pyra Gould, envoyés par 
M. Clavery, consul de France à Quito (Equateur); ce magnifique Oiseau- 
Mouche, propre à la Haute-Amazonie et toujours fort recherché, n’était 
représenté jusqu’à présent au Muséum que par un seul spécimen, de la 
Collection Boucard. » 

Enfin, comme représentant une toute autre région, l’Australie, dont la 
faune avienne compte, on le sait, tant d’espèces en voie d’extinction, nous 
mentionnerons encore un spécimen de Diamant à plastron, Munia pecloralis 
(Gould), un des plus élégants Plocéidés australiens. Cette espèce, que l’on 
reçoit très rarement de son pays d’origine, a été élevée avec succès en 
captivité par M. Decoux, qui a fait don de cette dépouille au Muséum, où 
l’espèce ne figurait pas encore. 

Nous tenons à remercier ici tous les généreux donateurs et les corres¬ 
pondants fidèles, grâce auxquels ces espèces particulièrement rares et 
d’aulies encore, d’un intérêt.certain bien que moins exceptionnel, sont 
venues combler quelques lacunes dans les collections de Mammifères et 
d’Oiseaux du Muséum. 


* 



